
 
 
 

 
 
 
 
La philosophie de Accor : faire que notre développement soit toujours une chance et jamais une 
menace pour nos collaborateurs, nos clients, les communautés locales et l’environnement. 
 
Pour nous assurer que les grands enjeux du développement durable soient ancrés dans la stratégie 
du Groupe, nous avons mis en place une organisation adaptée et un programme structuré, le 
programme « Earth Guest » : à travers huit priorités, Accor agit dans les deux grands domaines de 
responsabilité de l’entreprise, la société et l’environnement. 
 
Via la sensibilisation et l’apprentissage de nouveaux gestes dans leurs métiers, nos collaborateurs ont 
été les premiers piliers de la diffusion du développement durable. Depuis quelques années, nous 
travaillons également avec nos fournisseurs, pour les entraîner dans notre démarche responsable. 
 
Les marques et les métiers du Groupe intègrent de plus en plus le développement durable dans leurs 
produits et services. C’est ainsi que dès 2004, ibis a lancé son réseau dans la certification 
environnementale ISO 14001, et que Novotel a annoncé en 2007 son engagement dans une autre 
certification développement durable, Green Globe. 
 
Aujourd’hui, c’est avec nos clients que nous agissons. C’est le sens de notre projet « Plant for the 
Planet ». En encourageant les clients à adopter des pratiques plus écologiques et génératrices 
d’économies, Accor vise à financer la plantation de 3 millions d’arbres d’ici à fin 2012, tout en influant 
positivement sur le développement économique local. 
 
 
Pour affirmer l’engagement du Groupe dans le développement durable, Accor a signé en 2003 le 
Pacte mondial des Nations unies. En 2009, Accor renouvelle son engagement envers les 10 principes 
édictés par ce Pacte, via la mise en œuvre de son programme « Earth Guest ». 
 
 
 
 
 
 
 
Gilles C. Pélisson, Président-directeur général du groupe Accor  
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m
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nnem

ent est ancré d
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d
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r d
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Fo
rm

alisée en 2006 p
ar le p

ro
g

ram
m

e « E
arth G

uest », la p
o

litiq
ue d

e d
évelo

p
p

e-
m

ent d
urab

le d
u G

ro
up

e se d
écline en d

eux g
rand

s chantiers : le
 ch

a
n
tie

r E
G

O
, 

avec co
m

m
e p

rio
rités le d

évelo
p

p
em

ent lo
cal, la p

ro
tectio

n d
e l’enfance, la lutte 

co
ntre le

s g
rand

e
s é

p
id

ém
ie

s et la p
ro

m
o

tio
n d

’une alim
entatio

n éq
uilib

rée, et 
le

 ch
a
n
tie

r E
C

O
, p

o
ur éco

no
m

iser les resso
urces en eau et en énerg

ie, m
ieux trier 

et valo
riser les d

échets, et p
réserver la b

io
d

iversité. 

« P
la

n
t fo

r th
e
 P

la
n
e
t » est le nouveau projet du G

roupe, qui intègre 

toutes les dim
ensions de son engagem

ent avec tous ses m
étiers. 

Testé en 2
0

0
8 dans 5

0 hôtels pilotes, ce program
m

e, m
ené en parte-

nariat avec le P
rogram

m
e des N

ations unies pour l’environnem
ent est 

actuellem
ent en cours de déploiem

ent dans l’hôtellerie. Il contribuera 

au fi nancem
ent de projets de reforestation dans sept forêts du m

onde. 

C
ette dém

arche innovante consiste à inviter les clients des hôtels à 

réutiliser leurs serviettes en leur garantissant que 5
0 %

 des économ
ies 

de blanchisserie seront investis dans la reforestation. Le projet n’est 

pas seulem
ent écologique, m

ais com
porte un fort volet de développe-

m
ent économ

ique et social local. D
’ici à fi n 2

012
, A

ccor a l’am
bition de 

fi nancer la plantation de 3
 m

illions d’arbres.
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u d
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D
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d
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d
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S
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N
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ricole clé.
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S
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F
ace à l’am

pleur des déséquilibres sociaux et économ
iques dans 

le m
onde, A

ccor agit pour contribuer au développem
ent économ

ique 

des collectivités locales qu’il côtoie
. C

o
m

m
e

n
t ?

 E
n initiant, par 

exem
ple, une politique d’achats favorable au com

m
erce équitable, en 

instituant des partenariats locaux pour lutter contre l’analphabétism
e et 

perm
ettre le développem

ent d’associations agricoles, ou encore, à 

l’im
age de S

ofi tel, en prom
ouvant des produits locaux et de saison.

E
n
 2

0
0

8
 :

• 2
78 m

illions de tonnes de produits achetés sont labellisés com
m

erce 

équitable en France ;

• dans 17
 pays, A

ccor propose des produits issus du com
m

erce 

équitable.

Les projets m
enés par A

ccor pour le développem
ent local ont avancé 

en 2
0

0
8 :

• a
u

 C
a

m
b

o
d

g
e

, A
ccor travaille avec A

grisud depuis 2
0

0
4

 pour 

soutenir la production m
araîchère de petites exploitations fam

iliales 

dans la région de S
iem

 R
eap. 10

 %
 de leur production de fruits et 

légum
es destinée aux touristes sont achetés par le S

ofi tel R
oyal A

ngkor. 

C
e partenariat concerne plus de 7

5
0

 personnes. Il perm
et à des 

exploitants de diversifi er leur production et leurs débouchés. A
ccor va 

transposer cette dém
arche à P

hnom
 P

enh, où le G
roupe ouvre prochaine-

m
ent un S

ofi tel. U
n projet pilote a été lancé dans la P

rovince de K
andal 

visant à développer des activités diverses, telles que l’élevage de porcs 

et de volailles et la culture de cham
pignons ;

•  e
n
 T

h
a
ïla

n
d

e
, puis prochainem

ent dans de nom
breux autres pays, 

Ibis a m
is en œ

uvre le concept « Taste ». S
on principe consiste à propo-

ser des recettes de la région ou du pays, réalisées avec des produits 

locaux et perm
ettant le recrutem

ent de collaborateurs sur place ;

•
 e

n
 A

u
tric

h
e

,  A
ccor S

ervices a affilié, en 2
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0
8

, les enseignes de 

com
m

erce équitable W
eltläden au réseau du chèque-cadeau Ticket 

C
om

plim
ent U

niversal ;

•
 e

n
 F

ra
n

c
e

,  A
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ervices a reçu le label P
redici lancé par la 

com
m

unauté d’agglom
ération A

rc-de-S
eine dans les H

auts-de-S
eine 

et la cham
bre de com

m
erce et d’industrie de ce départem

ent pour 

récom
penser son service de conciergerie « B

ien-être à la carte » en 

m
atière de développem

ent local. C
e dernier s’est, en effet, engagé à 

référencer 8
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 %
 de fournisseurs locaux et à proposer égalem

ent ses 

services aux P
M

E
.
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r intitulé

 E
G

O
, le

 G
ro

u
p

e
 vise

 le
 b

ie
n

-être
 d

e 
ses co

llab
o

rateurs, d
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e

s co
m

m
unau

té
s hum

aine
s q

ui ento
urent 

se
s activité

s.



A
C

C
O

R
 

SE
 M

O
B

ILISE
P

O
U

R
 U

N
E

 JO
U

R
N

É
E

M
O

N
D

IA
L
E

 
C

O
N

T
R

E
 L

E
 S

ID
A

U
ne o

p
ératio

n d
e d

é
p

istag
e vo

lo
n

-
taire a é

té p
ro

p
o

sé
e au

x 80
0 co

lla-
b

o
rateurs d

e A
cco

r et d
u C

lub
 M

ed
 

au S
é

n
é

g
al. D

e
s o

rg
anisatio

n
s p

ro
-

fe
ssio

nnelle
s lo

cale
s o

nt p
articip

é à 
ce

tte
 o

p
é

ratio
n

 co
m

m
e

 l’A
llian

ce 
sénég

alaise d
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teur p
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a, 
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 S
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n
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h
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 d
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 S
é
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é

g
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l e
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la
te

-
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rm
e aéro

p
o

rtuaire d
e D

akar. G
râce 

à ce p
artenariat o

p
ératio

nnel p
ub

lic-
p

rivé, p
lu

sie
u

rs m
illie

rs d
’e

m
p

lo
yé

s 
b

é
n

éfi cie
ro

n
t e

n 20
09 d

e ce d
é

p
is-

tag
e. D

e
 so

n
 cô

té, A
cco

r S
e

rvice
s 

a lancé une vaste cam
p

ag
ne d

e sen-
sib

ilisatio
n

 d
e

 se
s co

lla
b

o
rate

u
rs 

d
an

s 29 p
ays. O

b
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ctifs ? In
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rm
e
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c

h
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c
u

n
 su
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 p

o
litiq

u
e
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a

 d
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A
cco

r et les inciter à lancer leur p
lan 

d
’actio

n A
C

T-H
IV. 
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D
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E

 T
O

U
R
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E

S
e

lo
n l’U

n
icef, p

lus d
e 3

 m
illio

ns d
’e

nfants 

seraient victim
es d’exploitation sexuelle chaque 

année dans le m
onde. F

ace à cette situation 

inacceptable, A
ccor agit pour stigm

atiser ces 

pratiques crim
inelles et de contribuer à leur éradi-

cation progressive.

E
n
 2

0
0

8
 :

•
 près de 11

 7
0

0
 collaborateurs ont reçu une 

form
ation pour lutter contre le tourism

e sexuel 

im
pliquant les enfants, à S

ing
apour, au C

am
-

bodge, au L
aos, en Thaïlande, en A

utriche, en 

S
uisse, en C

ôte d’Ivoire, au B
énin, au S

énégal, au 

C
am

eroun, au G
hana, en G

uinée équatoriale et 

en R
épublique dom

inicaine ;

•  A
ccor a édité une procédure contenant toutes 

les inform
ations nécessaires pour form

er les 

collaborateurs à la prévention de ces risques. 

C
ette dém

arche, initiée par A
ccor A

frique en 

2
0

0
6

, sera étendue progressivem
ent dans tout le 

G
roupe ;

•
 l’e

n
g

ag
e

m
e

n
t d

e
 A

cco
r d

a
n

s le
 co

d
e

 d
e 

conduite de E
cpat/O

M
T s’est étendu à deux 

nouveaux pays, l’A
utriche et la H

ongrie, portant à 

3
8

 le nom
bre total de pays dans lesquels A

ccor 

est signataire ;

•
 A

ccor a im
pliqué se

s fournisseurs dans la 

lutte contre le tourism
e sexuel im

pliquant les 

enfants, avec l’intégration dans tous les contrats 

du G
roupe d’une référence à cet engagem

ent.
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 d
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S

 P
lus de 3

3 m
illions de personnes dans le m

onde 

vivent avec le V
IH

 et 9
0

 %
 des personnes séro-

positives ignorent qu’elles le sont. P
our lutter 

contre ce fléau qu’est le V
IH

/sida, A
ccor s’est 

notam
m

ent engagé à m
obiliser d’autres entre-

prises du secteur du tourism
e. A

cteur particuliè-

rem
ent actif au sein de la C

oalition m
ondiale des 

entreprises contre le sida, la tuberculose et le 

paludism
e (G

B
C

), A
ccor est, en effet, à l’origine 

de la création de la plateform
e des acteurs de 

l’industrie du tourism
e eng

ag
és dans la lutte 

contre le sida
. E

n juin 2
0

0
8

, cette dernière 

regroupait déjà 14 entreprises.

P
artout dans le m

onde, le G
roupe m

ultiplie les 

a
ctio

n
s d

e
 p

ré
ve

n
tio

n
 a

d
a

p
té

e
s à ch

a
q

u
e 

contexte local pour faire reculer la m
aladie. Il le 

fait à l’attention de :

•
 s

e
s
 c

o
lla

b
o

ra
te

u
rs  les plus exposés à la 

m
aladie, com

m
e ce fut le cas, par exem

ple en 

2
0

0
8

, en A
lgérie, en B

elgique, au B
énin, aux 

C
araïbes, en C

hine, en France, au P
ortugal ou 

encore au V
ietnam

, où des actions de sensi-

bilisation ont été organisées en partenariat avec 

des associations. E
n 2

0
0

8
, A

ccor a déployé sa 

dém
arche internationale A

C
T-H

IV, une m
éthode 

m
ise à la disposition de

s directeurs d
’hôtels 

et de services pour perm
ettre la lutte contre 

le V
IH

/sida auprès des collaborateurs. S
ous 

form
e d’un D

V
D

, cette m
éthode a été présentée 

d
a

n
s le

 m
o

n
d

e
 e

n
tie

r au
 se

in
 d

e
s co

m
ité

s 

ressources hum
aines du G

roupe. 



C
ette dém

arche a été doublem
ent récom

pensée :

– dans le cadre de la C
oalition m

ondiale des entreprises contre le sida, 

la tuberculose et le paludism
e où elle a été nom

inée dans la catégorie 

« A
ction sur lieu de travail »,

– en recevant le G
rand P

rix A
xa S

anté 2
0

0
8

, qui récom
pense l’engage-

m
ent des entreprises pour leurs actions de prévention santé à l’égard de 

leurs collaborateurs ;

•  se
s clie

n
ts

, en équipant notam
m

ent ses hôtels de distributeurs de 

préservatifs. P
our cela, la direction des achats a référencé un fournis-

seur pour déployer ces installations en E
urope et en A

frique. E
n France, 

plus de 5
0

0
 hôtels en sont d’ores et déjà dotés, ainsi que l’intégralité 

des réseaux M
otel 6

 et S
tudio 6

 aux É
tats-U

nis.
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n d
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e
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s p
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P
arce que l’obésité ne cesse de se développer partout dans le m

onde, 

A
ccor agit pour prom

ouvoir une alim
entation équilibrée auprès de ses 

restaurateurs affi liés avec le program
m

e « A
lim

entation et équilibre » de 

A
ccor S

ervices, m
ais égalem

ent dans les restaurants de ses hôtels. 

L
ancé avec succès en France en 2

0
0

5
, ce program

m
e est le principal 

fer de lance de cette politique.

E
n
 2

0
0

8
 :

•  « A
lim

entation et équilibre » a été lancé chez A
ccor S

ervices en E
spagne, 

portant à 12 le nom
bre de pays déjà concernés ;

•  les m
arques hôtelières ont continué à le m

ettre en œ
uvre à l’im

age de 

Ibis en E
spagne d’une part ou, d’autre part, de N

ovotel, qui propose 

l’option « É
quilibre » dans les m

enus enfants dans 3
5

 pays. P
our les 

adultes, un program
m

e option « Form
e et équilibre » existe en A

ustralie, 

en France, en Italie et au R
oyaum

e-U
ni sous des form

es adaptées au 

contexte local ;

•
 déjà proposée au M

aroc, la cuisine au w
ok le sera prochainem

ent 

dans d’autres pays. C
e concept invite à la découverte de plats locaux, de 

spécialités asiatiques et italiennes, cuisinées au w
ok devant le client. 

S
pectaculaire et inventive, cette technique, qui perm

et de conserver le 

goût intrinsèque des alim
ents, s’inscrit totalem

ent dans cette dém
arche 

d’alim
entation équilibrée. À

 la fois saine et peu utilisatrice de m
atière 

grasse, elle préserve aussi les qualités vitam
iniques des alim

ents.
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  À
 te

rm
e

, l’e
n
se

m
b

le
 d

e
s p

ays co
m

m
e
rcia

lisa
n
t u

n
 titre

 a
lim

e
n
ta

tio
n
 

se
ro

n
t p

o
rte

u
rs d

e
 ce

tte
 o

ffre
 d

’é
q
u

ilib
re

 a
lim

e
n
ta

ire
.

 
  D

a
n
s l’h

ô
te

lle
rie

, co
n
tin

u
e
r le

 d
é
p

lo
ie

m
e
n
t d

’u
n
e
 o

ffre
 a

lim
e
n
ta

tio
n

é
q
u

ilib
ré

e
 d

a
n
s d

e
 n

o
u

ve
a
u

x p
ays e

t d
e
 n

o
u

ve
lle

s m
a
rq

u
e
s
.

P
R

O
JE

T
F

O
O

D
A

cco
r Services a vu l’ap

p
ro

b
atio

n d
e 

so
n p

ro
jet FO

O
D

 (Fig
hting

 O
b

e
sity 

th
ro

u
g

h
 O

ffe
r an

d
 D

e
m

an
d

) p
ar la 

C
o

m
m

issio
n

 e
u

ro
p

é
e

n
n

e
. S

u
r 

la b
ase d

u p
ro

g
ram

m
e « A

lim
e

n
ta-

tio
n et éq

uilib
re », A

cco
r Services et 

se
s p

a
rte

n
a

ire
s vo

n
t m

e
ttre

 e
n 

œ
uvre une série d

’actio
ns p

o
ur p

ro
-

m
o

u
vo

ir l’alim
e

n
tatio

n
 é

q
u

ilib
ré

e 
au

p
rè

s d
e

s salarié
s et re

staurateurs 
d

e six p
ays euro

p
éens. 
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L’ engagem
ent du G

roupe, qui im
plique tous ses m

étiers, porte aussi 

bien sur les phases de construction que d’exploitation des hôtels. E
n 

2
0

0
8

, un protocole de reporting environnem
ental a été rédigé pour 

renforcer la fi abilité des données et le calcul des indicateurs de pilotage 

des actions. C
e dernier a perm

is une revue des données « eau et énergie » 

par un cabinet extérieur :

•  3
 4

8
6

 hôtels ont appliqué la charte E
nvironnem

ent de l’hôtelier, soit 

8
8

 %
 du réseau A

ccor H
ospitality. Le nom

bre m
oyen d’actions m

ises 

en œ
uvre est passé de 3

3
 à 3

7
 dépassant largem

ent le m
inim

um
 

de 2
0

 ou 2
5

 actions fi xé en fonction des m
arques. L’im

plication des 

franchisés a notablem
ent augm

enté puisque 75 %
 des hôtels franchisés 

appliquent désorm
ais la charte E

nvironnem
ent ;

•  le G
roupe a étendu et adapté cette charte pour les sièges et les 

bureaux. E
lle com

prend 6
0

 actions à m
ettre en œ

uvre par les collabo-

rateurs ;

•  la certifi cation environnem
entale a progressé de 2

0
 %

, avec désor-

m
ais 2

9
6

 hôtels certifié
s. C

hez Ibis, le nom
bre d’hôtels certifié

s 

IS
O

 14
0

01 est passé de 2
0

4 en 2
0

07 à 242 en 2
0

0
8

, avec l’entrée du 

B
enelux et un déploiem

ent particulièrem
ent fort aux P

ays-B
as, en 

S
uisse et au P

ortugal. Q
uant à N

ovotel, la certifi cation « G
reen G

lobe » 

e
st dé

sorm
ais en stade de déploiem

ent international. E
n 2

0
0

8
, 

2
7 hôtels étaient certifi és.
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  A
vo

ir o
b

te
n
u
 u

n
e
 ce

rtifi ca
tio

n
 e

n
viro

n
n
e
m

e
n
ta

le
d

a
n
s 2

0
 %

 d
e
s h

ô
te

ls A
cco

r e
t e

n
tité

s A
cco

r S
e
rvice

s
.

 
   A

p
p

liq
u

e
r la ch

a
rte

 E
n
viro

n
n
e
m

e
n
t d

a
n
s to

u
s le

s h
ô

te
ls fi lia

le
s

e
t d

a
n
s le

s siè
g

e
s e

t b
u

re
a
u

x d
e
 to

u
te

s le
s e

n
tité

s A
cco

r.

 
  In

té
g

re
r d

e
s e

xig
e
n
ce

s e
n
viro

n
n
e
m

e
n
ta

le
s d

a
n
s le

s p
ro

d
u

its 
d

e
s h

ô
te

ls (p
ro

d
u

its d
e
 sa

lle
 d

e
 b

a
in

s
, m

a
té

ria
u

x d
e
s ch

a
m

b
re

s).

 
   R

é
a
lise

r le
 b

ila
n
 e

n
viro

n
n
e
m

e
n
ta

l co
m

p
a
ré

 d
u
 ticke

t p
a
p

ie
r 

e
t d

e
 la ca

rte
 d

a
n
s le

s o
ffre

s d
e
 A

cco
r S

e
rvice

s
.

A
M

É
LIO

R
E

R
N

O
TR

E
 IM

PA
C

T E
N

V
IR

O
N

N
E

M
E

N
TA

L
Énerg

ie, eau, d
échets et b

io
d

iversité, le chantier EC
O

 d
u p

ro
g

ram
m

e « E
arth G

uest » 
d

e A
cco

r s’articule auto
ur d

e q
uatre p

rio
rités p

o
ur lesq

uelles d
es o

b
jectifs chiffrés 

o
nt été fi xés à l’ho

rizo
n 2010. 

e
n
ta

le
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N
O

S
 C

O
N

S
O

M
M

A
T

IO
N

S
 D

’É
N

E
R

G
IE

E
n 2

0
0

8
, A

ccor a com
ptabilisé une consom

m
ation de 4

,8
 m

illions de 

M
W

h, soit l’équivalent de la consom
m

ation d’une ville com
m

e R
otterdam

. 

A
ccor optim

ise cette consom
m

ation pendant l’exploitation des hôtels, 

m
ais aussi dès leur construction.

E
n
 2

0
0

8
 :

•  la consom
m

ation d’énergie du G
roupe par cham

bre disponible a baissé 

de 3
,4 %

 par rapport à 2
0

0
6 (sur un périm

ètre constant d’hôtels fi liales) ;

•  76 %
 des 3 4

8
6 hôtels du G

roupe appliquant la charte E
nvironnem

ent 

ont installé des spots fl uocom
pacts dans les locaux éclairés 24 heures 

sur 24 (72 %
 en 2

0
07) ;

•  2
0

 nouveaux hôtels ont été équipés d’une production solaire d’eau 

chaude, portant à 6
7

 le nom
bre total d’hôtels équipés. E

n France, ce 

déploiem
ent est m

ené en partenariat avec l’A
dem

e dans le cadre du 

projet « 10
0 hôtels solaires ». L’objectif de ce program

m
e est d’optim

iser 

la rentabilité économ
ique du recours à cette énergie renouvelable. 

L’in
té

g
ra

tio
n
 d

e
 la m

aîtrise
 é

n
e
rg

é
tiq

u
e
 d

an
s le

s m
é
tie

rs d
e
 A

cco
r 

in
te

rvie
n
t : 

•  au niveau des constructions et des rénovations :
– le N

ovotel B
ussigny à Lausanne a été récem

m
ent rénové : la chaleur 

des gros équipem
ents de cuisine est récupérée pour produire de l’eau 

chaude, la clim
atisation et le chauffage sont réglés en fonction de la 

présence du client, et le nouvel étage est constitué d’une structure en bois 

isolée selon les standards du label environnem
ental suisse M

inergie ;

– le P
ullm

an S
ydney a ouvert en A

ustralie : sa consom
m

ation d’énergie 

sera réduite de 4
0

 %
 par rapport à un hôtel conventionnel, grâce, par 

exem
ple, à des équipem

ents très perform
ants pour sa clim

atisation et 

son chauffage, et à sa production solaire d’eau chaude,

– L’E
tap H

otel de Toulouse A
éroport a été inauguré début 2

0
0

9
 : le 

chauffage et la clim
atisation reposent sur un systèm

e géotherm
ique 

particulièrem
ent innovant ;

•
 au niveau de la sélection de filières énergétiques plus propres : 

–
 aux É

tats-U
nis, les neuf S

ofitel achètent, depuis février 2
0

0
8

, de 

l’électricité produite à partir de l’énergie éolienne. S
ofitel est ainsi la 

prem
ière chaîne à devenir partenaire de l’A

gence de protection de 

l’environnem
ent en m

atière d’électricité verte. A
u total, ces hôtels vont 

acheter 1 572 0
0

0 kW
h d’énergie renouvelable, soit l’économ

ie d’environ 

9
0

0 tonnes de C
O

2  par an.

O
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  R
é
d

u
ire

 d
e
 10

 %
 la co

n
so

m
m

a
tio

n
 p

a
r ch

a
m

b
re

 
co

n
stru

ite
 su

r le
s h

ô
te

ls g
é
ré

s e
n
 fi lia

le
.

 
  A

vo
ir 10

0
 %

 d
e
s h

ô
te

ls e
n
 fi lia

le
 é

q
u

ip
é
s 

e
n
 la

m
p

e
s b

a
sse

 co
n
so

m
m

a
tio

n
.

 
  M

u
ltip

lie
r p

ar cin
q le n

o
m

b
re d

’h
ô
te

ls é
q
u
ip

é
s 

d
e p

an
n
e
au

x so
laire

s p
o
u
r atte

in
d
re le ch

iffre d
e 2

0
0
.

 C
o

n
so

m
m

a
tio

n
 d

’é
n
e
rg

ie
par m

arque en kW
h/jour/cham

bre disponible en 2
0

0
8

 S
O

FITE
L 

8
6

,2

P
U

LLM
A

N
 

7
0
,3

M
G

A
LLE

R
Y

 
4
0
,7

N
O

V
O

TE
L 

4
9
,0

M
E

R
C

U
R

E
 

3
9
,1

S
U

ITE
H

O
TE

L 
2
2

,6

IB
IS

 
2
2

,2

A
LL S

E
A

S
O

N
S

 
2
8

,0

E
TA

P
 H

O
TE

L 
13

,7

FO
R

M
U

LE
 1 

10
,6

M
O

TE
L 6 

2
2

,0

S
TU

D
IO

 6 
2
4

,7

TÉ
M

O
IG

N
A

G
E

O
livie

r B
é
n
e
ze

t, « in
g
é
n
ie

u
r d

e
 m

ain
te

n
an

ce
 –

 é
n
e
rg

ie
 m

a
in

te
n
a
n
ce

 tra
q
u

e
u

r »

P
o

u
rq

u
o

i a
-t-o

n
 cré

é
 ce

 p
o

ste
 ?

D
epuis plusieurs années, l’hôtellerie France a renforcé sa m

aîtrise des consom
m

ations d’eau et d’énergie. L
es ingénieurs de 

m
aintenance ont accom

pagné les hôtels dans le déploiem
ent de O

P
E

N
 pour le suivi et l’optim

isation des consom
m

ations, la conduite 
des installations avec l’utilisation d’outils dém

ontrant la rentabilité des investissem
ents techniques. E

n 2
0

0
8

, la création de ce poste 
a perm

is de franchir une seconde étape pour consolider l’aide apportée aux hôtels.

Q
u

e
l e

st vo
tre

 rô
le

 ?
M

on rôle est de m
aîtriser les consom

m
ations d’eau et d’énergies. C

ela passe tout d’abord par un travail d’analyse perm
ettant à l’hôtel 

de com
prendre le fonctionnem

ent de ses installations et leur perform
ance. Il s’agit ensuite d’identifi er et diagnostiquer tout dysfonctionnem

ent, alerter l’hôtel en 
proposant des plans d’actions spécifi ques orientés sur la conduite et/ou le renouvellem

ent d’installations. 



 C
o

n
so

m
m

a
tio

n
 d

’e
a
u

par m
arque en litres/jour/cham

bre louée en 2
0

0
8

 S
O

FITE
L 

1
 174

P
U

LLM
A

N
 

1
 15

2

M
G

A
LLE

R
Y

 
4
3
7

N
O

V
O

TE
L 

7
11

M
E

R
C

U
R

E
 

513

S
U

ITE
H

O
TE

L 
217

IB
IS

 
2
6
2

A
LL S

E
A

S
O

N
S

 
5
5
6

E
TA

P
 H

O
TE

L 
2
4
8

FO
R

M
U

LE
 1 

3
0
5

M
O

TE
L 6 

6
3
2

S
TU

D
IO

 6 
5
8
5

É
C

O
N

O
M

IS
E

R
 L’E

A
U

P
arce que le G

roupe a identifi é une consom
m

a-

tion de 51
 m

illions de m
³ d’eau en 2

0
0

8
, soit 

l’équivalent de celle de la ville de N
ottingham

, il 

s’efforce d’en lim
iter l’utilisation en dotant ses 

hôtels d’équipem
ents effi caces et innovants, et 

en sensibilisant ses collaborateurs à la m
aîtrise 

des consom
m

ations.

E
n
 2

0
0

8
 :

•  74
 %

 des 3
 4

8
6

 hôtels du G
roupe appliquant 

la charte E
nvironnem

ent ont ainsi m
is en place 

des régulateurs de débit sur les douches (71
 %

 

en 2
0

0
7) ;

•
 6

5
 %

 de
s hôtels sont équipé

s de toilette
s 

économ
es en eau (4

4 %
 en 2

0
07) ;

•  la consom
m

ation d’eau du G
roupe par cham

bre 

louée a baissé de 0
,6

 %
 par rapport à 2

0
0

6
 (sur 

un périm
ètre constant d’hôtels fi liales). C

e résultat 

nous am
ène à renforcer nos actions pour réduire 

nos consom
m

ations d’eau.

E
n

 2
0

0
8

, A
c
c
o

r a
 d

é
ve

lo
p

p
é

 d
e

 n
o

u
ve

lle
s 

a
ctio

n
s p

o
u
r am

é
lio

re
r la g

e
stio

n
 d

e
 l’e

au
 :

•  la structuration de responsabilités régionales 
pour la gestion de l’eau et de l’énergie : nom

ination 

d’une personne spécifi quem
ent en charge d’opti-

m
iser des consom

m
ations (voir tém

oignage) ou 

intégration plus décentralisée au sein des réseaux 

techniques et opérationnels ;

•  un guide blanchisserie pour les acheteurs. L
a 

direction internationale des achats a conçu un 

guide pour aider les acheteurs présents dans les 

pays à sélectionner les blanchisseries travaillant 

avec les hôtels. P
arm

i les critères de sélection : les 

quantités d’eau et d’énergie consom
m

ées, le trai-

tem
ent des eaux usées et la gestion des déchets ;

•
 des produits d’accueil respectueux de l’envi-

ronnem
ent. N

ovotel a lancé sa ligne de produits 

d’accueil « N
 », 10

0 %
 écocertifi ée par l’E

colabel 

européen pour les produits lavants et par le label 

E
cocert pour les soins cosm

étiques. Tous les 

cosm
étiques utilisent des m

atières prem
ières 

d’origine naturelle ne renferm
ant ni paraben, ni 

dérivés d’O
G

M
 et sont facilem

ent biodégradables 

dans le m
ilieu naturel aquatique, réduisant ainsi 

leur im
pact.
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  R
é
d
u
ire

 d
e
 10

 %
 la co

n
so

m
m

a
tio

n
 d

’e
au

 
p

a
r ch

a
m

b
re

 lo
u

é
e
 su

r le
s h

ô
te

ls e
n
 fi lia

le
s 

p
a
r ra

p
p

o
rt à 2

0
0

6
.

 
  É

q
u

ip
e
r 10

0
 %

 d
e
 ce

s m
ê
m

e
s h

ô
te

ls 
d

e
 ré

g
u

la
te

u
rs d

e
 d

é
b

it d
’e

a
u

.

TO
U

T SA
VO

IR
P

O
U

R
 C

O
N

S
T
R

U
IR

E
 

E
T

 R
É

N
O

V
E

R
D

U
R

A
B

L
E

M
E

N
T
 

S
O

N
 H

Ô
T

E
L

E
fficacité énerg

étiq
ue, m

aîtrise d
e

s 
consom

m
ations d

’eau ou p
réservation 

d
e la b

io
d

iversité, A
cco

r a réd
ig

é, à 
d

e
stin

a
tio

n
 d

e
 to

u
s le

s a
c

te
u

rs 
d

e la co
nstructio

n, d
e la réno

vatio
n 

e
t d

u
 d

é
ve

lo
p

p
e

m
e

n
t h

ô
te

lie
r, u

n 
d

o
cu

m
e

n
t q

u
i fixe le

s lig
n

e
s d

ire
c-

trices en m
atière d

e d
évelo

p
p

em
ent 

d
urab

le. Il est p
rog

res sivem
ent intég

ré 
d

an
s le

s référentiels d
e

s m
arq

ue
s à 

d
estinatio

n d
es investisseurs. 
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A
ccor agit en am

éliorant le recyclage et en concevant ses produits et 

services pour réduire les quantités de déchets générées.

E
n
 2

0
0

8
 :

•
 6

2
 %

 des hôtels filiales valorisent le papier, le carton et le verre : 

l’objectif 2
010 est déjà atteint ;

•  8
7

 %
 des hôtels fi liales traitent les piles et les tubes/am

poules fl uo-

com
pacts ;

•
 sensibilisation des collaborateurs des bureaux A

ccor au tri, via 

la nouvelle charte E
nvironnem

ent : dans le
s hôtels, le recyclag

e 

progresse fortem
ent avec un nom

bre d’hôtels valorisant leurs déchets 

qui augm
ente de 10 %

 par rapport à 2
0

07.

Les initiatives suivantes illustrent les progrès des m
étiers notam

m
ent 

en m
atière de réduction des déchets dès la conception : 

•
 n

o
u

ve
lle

 g
a
m

m
e

 d
e

 p
ro

d
u

its
 d

e
 b

a
in

s
 c

h
e

z Ib
is

 : la gam
m

e 

« I care
, Ib

is care
s » a été conçue p

our re
sp

e
cter l’eng

ag
em

ent 

environnem
ental de la m

arque, par le choix de distributeurs de savon 

1
0

0
 %

 re
cyclab

le
s et p

ar la ce
rtificatio

n E
co

lab
e

l euro
p

é
e

n d
e 

l’ensem
ble des produits ;

•  T
icke

t R
e
s
ta

u
ra

n
t ®

 re
cyclé

 a
u
 B

ré
sil : A

ccor S
ervices a choisi de 

produire les Ticket R
estaurant ® de ses 5

,3 m
illions de clients en papier 

recyclé. C
ette initiative perm

et de préserver 4
0

0 arbres par m
ois. D

ébut 

2
0

07, A
ccor S

ervices avait déjà fait le choix d’un nouveau form
at pour le 

Ticket R
estaurant ®

 qui avait perm
is de réduire la consom

m
ation de 

papier de 4
5 tonnes par an ;

•  é
co

co
n
ce

p
tio

n
 d

e
 la va

isse
lle

 e
t d

e
s co

u
ve

rts ch
e
z C

o
m

p
a
g

n
ie

 

d
e
s W

a
g

o
n
s-Lits : dans les voitures-bars, C

W
L utilise des couverts en 

M
ater-B

i™
, un m

atériau à base de m
aïs. D

e plus, C
W

L est très attentif à 

l’em
ballage des produits consom

m
ables, privilégiant les em

ballages 

biodégradables (papier, carton) ou recyclables (verre). D
ans le cadre de 

ses appels d’offre, C
W

L dem
ande m

aintenant à ses fournisseurs de 

préciser le bilan environnem
ental de leurs produits.

L’am
élioration du recyclage est l’autre piste de progrès. E

lle est par 

exem
ple, facilitée par la réalisation d’audits déchets :

•  S
tu

d
io

 6
 M

is
s
is

s
a
u

g
a

, O
n

ta
rio

 a
u

 C
a
n

a
d

a
 :  un audit déchet a 

perm
is à l’hôtel d’identifi er les déchets facilem

ent valorisables parm
i les 

4
5

 tonnes de déchets produits annuellem
ent. P

lusieurs actions sont 

m
ises en place progressivem

ent : form
ation des équipes au tri du papier, 

carton, canettes, plastique, m
étaux, verre, ainsi que des déchets dange-

reux (piles, cartouches), avec l’objectif d’un recyclage com
plet d’ici à avril 

2
0

0
9 dans les cham

bres et les espaces com
m

uns de l’hôtel ;

•  P
u

llm
a
n
 R

ive
 G

a
u

ch
e

, F
ra

n
ce

 : à la suite d’un audit déchet, l’hôtel 

a décidé de se faire accom
pagner en signant un « contrat de perfor-

m
ance déchets », dont l’objectif principal est de dim

inuer les coûts 

de gestion des déchets en am
éliorant le tri, la valorisation et le traite-

m
ent des déchets. L

a société sera rém
unérée sur un pourcentage des 

économ
ies réalisées.

O
B

JE
C

T
IF

S
 2

010
 

  N
o

u
ve

l o
b

je
ctif su

r la va
lo

risa
tio

n
 d

u
 p

a
p

ie
r, 

ca
rto

n
 e

t ve
rre

 : 7
0
 %

.

 
  9

5
 %

 d
e
s h

ô
te

ls fi lia
le

s tra
ite

n
t le

s p
ile

s 
e
t le

s tu
b

e
s/a

m
p

o
u

le
s fl u

o
co

m
p

a
cts

.

6
2
 %

  D
ES H

Ô
TELS FILIA

LES 
VA

LO
RISEN

T LE PA
PIER, LE C

A
R

TO
N

 
ET LE V

ERRE (O
B

JEC
TIF 2010 A

TTEIN
T)

8
7
 %

  D
ES H

Ô
TELS FILIA

LES 
TRA

ITEN
T LES PILES ET LES TU

B
ES/A

M
PO

U
LES 

FLU
O

C
O

M
PA

C
TS



P
R

É
S

E
R

V
E

R
 L

A
 B

IO
D

IV
E

R
S

IT
É

A
ccor, en tant qu’acteur du tourism

e, intègre la 

préservation de la biodiversité dans la construc-

tion des hôtels, leur exploitation, et le lien avec 

ses clients.

E
n
 2

0
0

8
 :

•  75 %
 des hôtels ont participé à une action envi-

ronnem
entale locale ou ont planté des arbres ;

•
 plus de 6

0
0

 hôtels proposent des produits 

issus de l’agriculture biologique.

A
cco

r a d
é

ve
lo

p
p

é d
e n

o
m

b
re

u
se

s actio
n

s 

concrètes pour contribuer à la préservation de la 

biodiversité :

•  ja
rd

in
 b

io
 e

n
 É

g
yp

te
 : au C

oralia C
lub D

ahab, 

situé dans le sud du S
inaï, un jardin biologique de 

huit hectares a été créé sur les terrains de l’hôtel. 

C
e jardin, qui utilise les eaux grises de l’hôtel 

après traitem
ent, a déjà produit plus de 50

0 kg de 

légum
es en 2

0
0

8
, et à term

e subviendra à tous 

les besoins du restaurant en fruits et légum
es ;

•  jard
in

 n
a
tu

re
 ch

e
z N

o
vo

te
l F

ran
ce

 :  avec son 

outil « jardin nature », réalisé en partenariat avec la 

Ligue pour la protection des oiseaux (LP
O

) et la 

V
ille de Lyon, N

ovotel donne à ses hôteliers les 

clés pour concevoir des espaces verts plus riches 

en biodiversité anim
ale et végétale ;

•  « S
lo

w
 F

o
o

d
 » ave

c M
e
rcu

re
 e

n
 Italie

 : grâce 

à l’association S
low

 Food, les hôteliers M
ercure 

font apprécier à leurs clients la richesse de la 

cuisine locale et les sensibilisent à l’im
portance 

du terroir et de sa diversité culturelle et naturelle ;

•  b
io

 ch
e
z S

o
fi te

l :  les hôtels S
ofi tel d’A

m
érique 

du N
ord proposent une large gam

m
e de produits 

bio. L’offre de produits bio pour le petit déjeuner a 

égalem
ent été intégrée dans de nom

breux S
ofi tel 

européens ;

•  3
e a

n
n

é
e
 d

e
 p

a
rte

n
a
ria

t e
n

tre
 E

ta
p

 H
o

te
l 

F
ra

n
c
e

 e
t la

 L
ig

u
e

 p
o

u
r la

 p
ro

te
c
tio

n
 d

e
s 

o
is

e
a
u

x :  les hôteliers E
tap H

otel continuent à 

sensibiliser leurs clients grâce aux supports réali-

sés avec l’aide de la LP
O

.

O
B

JE
C

T
IF

S
 2

010
 

  E
n
g

ag
e
r la to

talité
 d

e
 se

s h
ô
te

ls d
an

s 
d
e
s a

ctio
n
s d

e
 p

ré
se

rva
tio

n
 d

u
 m

ilie
u

 
n
a
tu

re
l, d

e
 p

lan
ta

tio
n
s d

’arb
re

s 
o
u
 d

’u
tilisa

tio
n
 d

e
 p

ro
d
u
its b

io
lo

g
iq

u
e
s
.

LA
N

C
EM

EN
T D

U
 G

U
ID

E

«
 M

Y
 H

O
T
E

L
 

IN
 A

C
T
IO

N
 »

A
V

E
C

 L’U
IC

N
C

e
 g

u
id

e, fin
an

cé
 p

ar le
 m

in
istè

re 
français d

e l’Éco
lo

g
ie et p

ar A
cco

r, a 
été réalisé p

ar l’U
nio

n internatio
nale 

d
e co

nservatio
n d

e la nature (U
IC

N
), 

avec la co
llab

o
ratio

n d
e A

cco
r. O

util 
d

e
 travail p

o
u

r le
s h

ô
te

lie
rs, il le

u
r 

p
ré

se
n

te
 le

s actio
n

s p
o

u
van

t ê
tre 

m
ises en œ

uvre en faveur d
e la b

io
-

d
iversité au niveau d

e la restauratio
n, 

d
e la d

éco
ratio

n intérieure, d
es esp

a-
ces verts, d

es p
ro

d
uits d

e so
ins et d

e 
sp

as, d
es b

o
utiq

ues d
e so

uvenirs et 
d

e
 la d

e
stin

atio
n

 to
u

ristiq
u

e
 o

ù
 se 

situ
e

 l’h
ô

te
l. P

o
u

r g
aran

tir q
u

e
 ce 

g
uid

e co
rresp

o
nd

e b
ien aux attentes 

d
e

s h
ô

te
ls, u

n
 g

ro
u

p
e

 d
e

 tra
va

il 
rep

résentant les d
ifférentes m

arq
ues, 

zo
nes et services sup

p
o

rts d
e A

cco
r 

a é
té

 co
n

stitu
é

 e
t co

n
su

lté
 to

u
t au 

lo
ng

 d
e sa réalisatio

n en 2008.

E
A

R
T
H

 G
U

E
S

T
 D

A
Y

 2
0
0
8

Le
s co

lla
b

o
ra

te
u
rs d

u
 G

ro
u
p

e
 co

n
stitu

e
n
t le

 p
re

m
ie

r p
ilie

r d
e
 la d

iffu
sio

n
 d

u
 d

é
ve

lo
p

p
e
m

e
n
t d

u
ra

b
le

. E
n
 2

0
0
8

, ils se
 so

n
t e

n
co

re
 

la
rg

e
m

e
n
t m

o
b

ilisé
s lo

rs d
’E

a
rth

 G
u

e
st d

ay, la jo
u

rn
é
e
 m

o
n
d
ia

le
 d

e
s co

lla
b

o
ra

te
u

rs p
o

u
r le

 d
é
ve

lo
p

p
e
m

e
n
t d

u
ra

b
le

, q
u

i a ré
u

n
i, 

le
 2

2
 avril 2

0
0

8
, le

s é
q
u

ip
e
s A

cco
r d

a
n
s 7

7
 p

ays
.

IN
D

IC
E

S
 É

T
H

IQ
U

E
S

E
n reconnaissance de son engagem

ent en 

m
atière de développem

ent durable et de 

ses résultats, A
ccor est aujourd’hui présent 

dans les quatre principales séries d’indices 

boursiers « éthiques » internationaux de réfé-

 rence : D
ow

 Jones S
ustainability Indexes 

(A
g

ence S
A

M
), A

S
P

I E
urozone (A

g
ence 

V
igeo), F

TS
E4

G
ood (A

gence E
lR

IS) et E
thi-

bel S
ustainability Indexes (B

ureau E
thibel).



R
E

SPO
N

SA
B

ILITÉ

 P
a
rtie

s p
re

n
a
n
te

s
 O

b
je

ctifs
 M

e
su

re
 A

cco
r 

in
d

ica
te

u
rs in

te
rn

e
s d

e
 m

e
su

re
 d

e
 la p

e
rfo

rm
a
n
ce

 A
C

T
IO

N
N

A
IR

E
S

 A
ssurer la conform

ité aux principes 
du gouvernem

ent d’entreprise des sociétés 
cotées énoncés dans les rapports A

fep-M
edef.

 É
valuation de l’indépendance des adm

inistrateurs/C
om

ités spécialisés au sein 
du conseil d’adm

inistration/S
tatuts, règlem

ent intérieur et charte de l’adm
inistrateur 

fi xent les m
odalités de fonctionnem

ent/R
ém

unération fi xe et variable (5
0 %

 du 
m

ontant des jetons de présence) des adm
inistrateurs en fonction de leur assiduité.

 A
ssurer la transparence de l’inform

ation 
fi nancière et stratégique de l’entreprise 
com

m
uniquée aux m

archés fi nanciers.

 C
om

m
unications régulières adaptées auprès de chaque catégorie d’actionnaires 

et de prescripteurs : nom
bre de personnes rencontrées. 

E
xistence d’un « groupe de réfl exion sur la com

m
unication fi nancière auprès 

des actionnaires individuels » com
posé de quinze m

em
bres du C

lub des actionnaires.

C
LIE

N
T
S

 S
atisfaire les dem

andes 
et les exigences de nos clients.
 

 N
om

bre d’établissem
ents contrôlés par des audits de m

arque.

 N
om

bre d’établissem
ents où ont été m

enées des enquêtes de satisfaction.

G
arantir un service de qualité.

 N
om

bre d’hôtels et entités A
ccor S

ervices certifi és IS
O

 9
0

01.

A
ssurer la sécurité/la sûreté de nos clients.

N
om

bre de directeurs d’hôtels participant aux form
ations 

sur la sécurité/sûreté/gestion de crise.

 E
xistence d’un dispositif de gestion de crise harm

onisé au niveau G
roupe.

E
xistence de processus de sécurisation des tickets ém

is par A
ccor S

ervices.

E
xistence de systèm

es de sécurisation des transactions des cartes A
ccor S

ervices.

 P
rom

ouvoir la santé grâce à 
une alim

entation saine et équilibrée.

 N
om

bre de restaurants engagés dans un program
m

e d’alim
entation 

saine et équilibrée.

N
om

bre de pays engagés dans le program
m

e « A
lim

entation &
 É

quilibre » 
de A

ccor S
ervices.

 S
ensibiliser les clients à la prévention 

contre le sida et le paludism
e.

 E
xistence d’un outil de prévention contre le sida.

C
O

LL
A

B
O

R
A
T
E

U
R

S

 Favoriser la diversité des parcours et des profi ls 
et lutter contre les discrim

inations.

 P
arité hom

m
es/fem

m
es dans la représentation.

N
iveau des salaires hom

m
es/fem

m
es à fonction équivalente.

Taux d’em
ploi des personnes handicapées.

 S
e situer dans les bonnes pratiques du pays 

en term
es de rém

unération.

 P
olitique salariale établie par pays en fonction des évolutions du m

arché 
de référence, de l’infl ation.
P

olitique de bonus groupe déterm
inant la part salaire fi xe/salaire variable 

par niveau de responsabilité

 Faire progresser la form
ation.

 N
om

bre de jours de form
ation. Frais de form

ation sur m
asse salariale.

 Favoriser la m
obilité professionnelle.

 N
om

bre de collaborateurs ayant eu un entretien d’évaluation.

 N
om

bre de collaborateurs ayant changé de m
étier et/ou de zone géographique.

 P
rom

ouvoir le dialogue social.
 S

uivi des instances de représentation.

A
ssurer la santé et la sécurité des salariés.

Taux de fréquence des accidents du travail.

P
rogram

m
e de form

ation préventive contre le sida.



 R
é
su

lta
ts/fa

its m
a
rq

u
a
n
ts 2

0
0

8
 E

n
g

a
g

e
m

e
n
ts* p

o
u

r 2
0
10

 É
valuation du fonctionnem

ent du conseil et m
ise en œ

uvre d’actions d’am
élioration.

Le conseil a tenu huit réunions (taux de participation de 8
0 %

).
Les cinq com

ités spécialisés ont tenu au total 18 réunions (taux de participation de 70 %
).

 E
ngagem

ent pris en 2
0

0
6 pour 2

010 déjà atteint : réaliser des travaux 
d’évaluation du fonctionnem

ent du conseil d’adm
inistration.

N
ouvel objectif pour 2

010 : poursuite de la m
ise en œ

uvre des actions 
d’am

élioration liées au fonctionnem
ent, notam

m
ent par la m

ise en place 
d’un nouveau conseil d’adm

inistration resserré et de trois com
ités 

spécialisés en rem
placem

ent des cinq existants.

 R
encontre de 7

71
 représentants de 3

6
7 institutions fi nancières, organisation de 

16 roadshow
s et 5

 conférences en E
urope, aux É

tats-U
nis et au C

anada. O
rganisation 

d’un « Investor D
ay » au B

résil : 3
5 analystes et investisseurs internationaux. 

R
encontres de plus de 9

0
0

 actionnaires individuels lors de réunions, visites et salons. 
D

eux réunions avec le groupe de réfl exion des actionnaires.

 R
enforcer la proxim

ité avec les actionnaires individuels
et institutionnels avec pédagogie et réactivité.

 E
n 2

0
0

8
, la quasi totalité du réseau (F1, E

tap, A
ll seasons, Ibis, M

ercure et N
ovotel)

des zones E
urope et A

frique a été couverte par des audits. 
 P

oursuite des audits de m
arque pour assurer la qualité 

des prestations de chaque m
arque.

 C
réation de « G

S
S

 » G
uest S

atisfaction S
urvey, un outil d’enquête de satisfaction en continu et 

en ligne à disposition des opérationnels et des m
arques. O

util déjà déployé en 20
0

8 en A
m

érique 
du N

ord (N
ovotel, S

ofi tel et M
otel 6 en pilote), en A

sie P
acifi que (Ibis sauf C

hine, A
ll seasons, 

M
ercure, G

rand M
ercure, N

ovotel et S
ofi tel) et en A

m
érique du S

ud (Ibis M
exique et S

ofi tel).

 D
éploiem

ent d’enquêtes de satisfaction dans tous les hôtels M
onde.

 6
9

2 hôtels certifi és, soit 8
5 %

 du réseau.
25 %

 des entités A
ccor S

ervices certifi ées IS
O

 9
0

01.
 10

0 %
 du réseau Ibis E

urope, M
aroc, B

résil et déploiem
ent 

dans de nouveaux pays.

 4
0

0 directeurs d’hôtels form
és en France. 

13
0 directeurs d’hôtels form

és dans la zone M
oyen-O

rient/A
frique. 

É
dition d’un guide de conseil pour la protection des voyageurs d’affaires.

C
ontinuer le déploiem

ent des form
ations sécurité/sûreté/gestion 

de crise. M
ise en place avec l’A

cadém
ie A

ccor d’un m
odule sécurité/

gestion de crise destiné aux m
anagers.

C
onstitution des cellules de crise des entités du G

roupe. Form
ation des m

em
bres des cellules 

de crise/exercices de crise. 3
5 présentations en français, 18 en anglais. C

om
ités de direction 

zones/activités du G
roupe. R

éunions de directeurs d’hôtels. R
éunions de chefs de service.

O
rganiser des form

ations et des exercices réguliers pour les équipes, 
à tous les niveaux de décision de notre organisation pour gérer 
les situations sensibles ou les crises.

 M
ise en place d’encre fi duciaire sur les tickets ém

is en E
urope.

 Faire un bilan sécurité pour être à jour des nouvelles technologies.

M
ise en place d’un guide d’autoévaluation contenant un volet sécurité 

pour les pays produisant des cartes. 
 C

onsolidation des résultats des évaluations pays par pays et certifi cation 
sécuritaire P

C
ID

S
S

 pour la plateform
e de gestion des cartes prépayées.

 Ibis engagé dans le program
m

e « A
lim

entation &
 É

quilibre », en France et en E
spagne. 

C
hez N

ovotel : program
m

e « Form
e &

 É
quilibre » en France, Italie, A

ngleterre 
et A

ustralie ; option « É
quilibre » dans les m

enus enfants déployée dans 3
5 pays.

 C
ontinuer le déploiem

ent d’une offre d’alim
entation équilibrée

dans de nouveaux pays et de nouvelles m
arques.

12 pays engagés dans le program
m

e « A
lim

entation &
 É

quilibre », dont un nouveau en 2
0

0
8 : 

l’E
spagne. A

ccor S
ervices lance le projet FO

O
D

, sur deux ans et dans six pays européens 
pour prom

ouvoir l’alim
entation équilibrée.

À
 term

e l’ensem
ble des pays com

m
ercialisant des titres liés 

à l’alim
entation seront porteurs de cette offre d’équilibre alim

entaire. 

 D
iffusion de deux fi lm

s de prévention contre le sida et le paludism
e.

Installation de distributeurs de préservatifs à disposition des clients dans les hôtels.
 P

oursuivre les actions de prévention contre le sida et le paludism
e.

 2
0

0
8 : 4

9 %
 de fem

m
es dont 4

5 %
 de fem

m
es dans l’encadrem

ent.
 R

enouveler et étendre les études de rém
unération.

E
n 2

0
0

8
, des études ont été m

enées dans l’hôtellerie France : com
paraisons hom

m
es/ 

fem
m

es en term
e de rém

unération.
A

gir pour dim
inuer les écarts quand nécessaire.

2
0

0
8 : 3

,47 %
/2

0
0

7 : 3
,5

3 %
. 

S
igner un nouvel accord de G

roupe pour les années 2
0

0
9 à 2

011.

 D
es études de rém

unération m
enées par fi lière, m

étier ou zone géographique dans plusieurs 
pays. R

évision des salaires en 2
0

0
8 : pourcentages d’augm

entations alloués en fonction 
des prévisions d’infl ation, des prévisions d’augm

entation et de la com
pétitivité salariale 

de A
ccor pour le pays considéré dans le m

arché de référence. L
a politique bonus du G

roupe 
a été revue et com

m
uniquée en 2

0
0

8 pour application. 

 S
ystém

atiser les enquêtes de rém
unération, développer 

une approche de rém
unération globale.

2
0

0
8 : 3

3
6 3

8
2 jours/2

0
0

7 : 3
3

3 52
9 jours. R

atio de form
ation 2

0
0

8 : 2
,0 %

.
 U

ne form
ation par personne et par an.

 2
0

0
7-2

0
0

8 : 73 %
/2

0
0

6
-2

0
0

7 : 70 %
.

 U
n entretien d’évaluation par personne et par an.

 20
0

8 et 20
07 : environ 20 0

0
0 collaborateurs. U

ne équipe m
obilité a été m

ise en place, en 20
07, 

afi n de conseiller et d’orienter les collaborateurs souhaitant avoir une expérience à l’international.
 C

ontinuer à favoriser les parcours internationaux.

 Juin 2
0

0
7 – juillet 2

0
0

8 : 32 accords collectifs/juin 2
0

0
6

-2
0

0
7 : 5

0
.

 M
aintenir la qualité du dialogue avec les partenaires sociaux.

2
0

0
8 : 18

,1/2
0

0
7 : 19

,3
.

P
oursuivre les actions de prévention des accidents de travail 

et des m
aladies professionnelles.

D
iffusion dans le G

roupe de la dém
arche A

C
T-H

IV
 et m

ise en place de plans d’actions 
nationaux dans 2

7 pays. P
articipation de A

ccor H
ospitality et de A

ccor S
ervices dans 2

9 pays 
à la Journée m

ondiale de lutte contre le sida.

D
iffuser le D

V
D

-R
O

M
 A

C
T-H

IV
 dans tous les hôtels et dans toutes 

les entités A
ccor S

ervices pour lutter contre le sida.

 * P
ar ces engagem

ents, A
ccor applique les 10 principes du P

acte m
ondial des N

ations unies.

PILO
TA

G
E D

U
 D

ÉVELO
PPEM

EN
T D

U
R

A
BLE



R
E

SPO
N

SA
B

ILITÉ

 P
a
rtie

s p
re

n
a
n
te

s
 O

b
je

ctifs
 M

e
su

re
 A

cco
r 

in
d

ica
te

u
rs in

te
rn

e
s d

e
 m

e
su

re
 d

e
 la p

e
rfo

rm
a
n
ce

C
O

LL
A

B
O

R
A
T
E

U
R

S

A
ssurer la santé et la sécurité des salariés.

N
iveau de déploiem

ent des couvertures sociales locales.

A
ccroître la reconnaissance et la satisfaction 

des collaborateurs.

N
om

bre de salariés participant à une enquête d’opinion interne.

N
om

bre d’entités ayant acquis la distinction d’un label « B
est P

lace to W
ork » 

ou équivalent.

 F
O

U
R

N
IS

S
E

U
R

S
/

A
F
F
ILIÉ

S

 P
rendre en com

pte les risques sociaux et 
environnem

entaux liés à nos fournisseurs.
 C

onform
ité de l’ensem

ble des fournisseurs référencés 
à la charte A

chats durables du G
roupe selon trois niveaux en France.

S
ensibiliser les affi liés et fournisseurs du G

roupe 
aux pratiques de développem

ent durable 
et les aider à les intégrer dans leur m

étier.

N
om

bre de program
m

es m
is en place auprès des fournisseurs,

affi liés et prestataires des entités A
ccor.

E
N

V
IR

O
N

N
E

M
E

N
T

 M
ettre en œ

uvre la charte E
nvironnem

ent.

  N
om

bre d’hôtels m
ettant en œ

uvre la charte de l’hôtelier.

N
om

bre de sièges sociaux ou bureaux m
ettant en œ

uvre
la charte E

nvironnem
ent des bureaux.

D
évelopper les certifi cations 

environnem
entales.

  N
om

bre d’établissem
ents certifi és.

D
évelopper l’écoconception de nos produits.

N
om

bre de produits ayant fait l’objet d’une dém
arche d’écoconception.

 M
aîtriser nos consom

m
ations d’eau.

 %
 de réduction de la consom

m
ation d’eau.

 %
 d’hôtels fi liales équipés de régulateurs de débit.

 M
aîtriser nos consom

m
ations d’énergie.

 %
 de réduction de la consom

m
ation d’énergie.

 %
 d’hôtels fi liales équipés de lam

pes basse consom
m

ation.

 S
outenir la prom

otion des énergies 
renouvelables.

 N
om

bre d’hôtels équipés de capteurs solaires.

 M
aîtriser nos déchets.

 %
 des hôtels valorisant leurs déchets.

 P
rogresser dans les achats verts.

 N
om

bre d’hôtels proposant des produits issus de l’agriculture biologique.

 N
om

bre d’hôtels achetant des produits écolabellisés.

 P
rotéger la biodiversité.

 %
 des hôtels ou des entités A

ccor S
ervices engagés dans des actions 

environnem
entales locales ou participant à une plantation d’arbres.

 C
O

M
M

U
N

A
U

T
É

S
 

LO
C

A
LE

S

 S
outenir le développem

ent 
économ

ique et social local.

 N
om

bre d’arbres fi nancés dans l’année pour le projet « P
lant for the P

lanet », 
qui vise au développem

ent local par la reforestation.

 N
om

bre de projets locaux à vocation économ
ique et sociale soutenus par le groupe.

N
om

bre de pays servant des produits issus du com
m

erce équitable dans les hôtels.

N
om

bre de projets de soutien au com
m

erce équitable au travers 
de l’offre de A

ccor S
ervices.

 Lutte contre le tourism
e sexuel

im
pliquant les enfants.

 N
om

bre de pays ayant signé le C
ode de conduite E

P
C

A
T.

 P
révoir les risques locaux de corruption.

 E
xistence d’un dispositif d’inform

ation et de form
ation des collaborateurs

en m
atière d’éthique des affaires.

 D
évelopper et encadrer les actions 

de solidarité.
 N

om
bre de projets développés avec des O

N
G

 reconnues localem
ent et niveau 

d’im
plication des collaborateurs pour venir en aide aux plus dém

unis.



 R
é
su

lta
ts/fa

its m
a
rq

u
a
n
ts 2

0
0

8
 E

n
g

a
g

e
m

e
n
ts* p

o
u

r 2
0
10

É
gypte : prise en charge des frais m

édicaux et couverture prévoyance proposée à tous les 
salariés des hôtels. É

m
irats arabes unis : certains hôtels proposent une couverture m

édicale.
A

sie : la prévoyance et les frais m
édicaux, déjà m

is en place pour les salariés des sièges, 
s’étendent depuis peu aux hôtels. 

A
pprofondir la connaissance des protections sociales locales 

et poursuivre le déploiem
ent des couvertures m

édicales et des garanties 
en cas de décès et d’invalidité.
C

ouvrir 10
0 %

 des collaborateurs.

E
n 2

0
0

7-2
0

0
8 , participation de près de 116 0

0
0 collaborateurs à une enquête d’opinion 

interne organisée dans leur entité, et coordonnée au niveau du G
roupe. 2

0
0

7 -2
0

0
8 : 8

7 %
 

des personnes interrogées affi rm
ent être fi ères de travailler chez A

ccor / 2
0

0
6 -2

0
0

7 : 8
7 %

.

C
haque collaborateur participe à une enquête d’opinion dans 

son entité au m
inim

um
 une fois tous les deux ans.

E
n 2

0
0

8
, 13

%
 des entités A

ccor S
ervices sont certifi ées par le label « B

est P
lace to W

ork » 
ou un équivalent.

E
ncourager les dém

arches d’obtention de certifi cation en m
atière

de ressources hum
aines.

 P
oursuite de la diffusion de la charte A

chats D
urables lors des appels d’offre. 

 D
éterm

iner des priorités opérationnelles d’application 
de la charte A

chats durables.

E
n 2

0
0

8
, identifi cation de 15 fi lières d’achats prioritaires dans lesquelles intégrer

des critères de développem
ent durable.

M
ettre en place dans 2

0 pays un program
m

e avec au m
oins un réseau 

d’affi liés ou de prestataires.

 3 4
8

6 hôtels appliquent la charte E
nvironnem

ent (versus 3 2
92 hôtels en 2

0
0

6) dont 9
6 %

 des 
hôtels fi liales. Vérifi cation de certaines actions de la charte E

nvironnem
ent via les audits qualité.

 A
ppliquer la charte E

nvironnem
ent dans tous les hôtels fi liales.

A
voir entam

é le contrôle externe des données.

L
ancem

ent de la charte E
nvironnem

ent des bureaux.
A

ppliquer la charte E
nvironnem

ent dans tous les sièges sociaux
et les bureaux de toutes les entités A

ccor.

 25
5 hôtels, 21 sites C

W
L et 2 sites A

ccor S
ervices certifi és IS

O
 14

0
01. 

3
0 hôtels certifi és G

reen G
lobe. 11 hôtels sont certifi és H

A
C

 G
reen K

ey E
co-R

ating. 
8 %

 des établissem
ents A

ccor sont certifi és.

 A
voir obtenu une certifi cation environnem

entale dans 2
0 %

 des hôtels 
A

ccor et entités A
ccor S

ervices.

É
coconception des nouvelles gam

m
es de produits de salles de bains N

ovotel et Ibis, 
qui ont reçu l’écolabel européen. Inclusion de critères environnem

entaux dans la conception 
de la nouvelle cham

bre E
tap H

otel et dans le choix des couverts et plats utilisés par C
W

L 
à bord des trains en France.

Intégrer des exigences environnem
entales dans les produits

des hôtels (produits de bain, m
atériaux des cham

bres…
).

A
ccor S

ervices B
résil com

m
ercialise ses Tickets R

estaurant ® sur du papier recyclé.
R

éaliser le bilan environnem
ental com

paré du ticket papier
et de la carte dans les offres de A

ccor S
ervices.

 0
,6 %

 consom
m

é en m
oins par cham

bre louée sur les hôtels fi liales
à périm

ètre constant, versus 2
0

0
6

.
E

ngagem
ent pris en 2

0
0

6 : réduire de 10 %
 la consom

m
ation par 

cham
bre louée sur les hôtels fi liales. C

et objectif à été révisé en 2
0

0
9

.

 8
7 %

 des hôtels fi liales.
 A

voir 10
0 %

 des hôtels fi liales équipés.

 3
,6 %

 d’énergie consom
m

ée en m
oins par cham

bre construite sur les hôtels fi liales
à périm

ètre constant, versus 2
0

0
6

.
 R

éduire de 10 %
 la consom

m
ation par cham

bre construite 
sur les hôtels fi liales.

 8
0 %

 des hôtels fi liales.
 A

voir 10
0 %

 des hôtels fi liales équipés.

 6
7 hôtels équipés (versus 47 en 2

0
0

7 et 41 en 2
0

0
6).

 M
ultiplier par cinq le nom

bre d’hôtels équipés pour atteindre le chiffre de 20
0

.

 6
2 %

 des hôtels fi liales valorisent le papier, le carton et le verre. 
8

7 %
 des hôtels fi liales traitent les piles et les tubes/am

poules fl uocom
pactes.

 E
ngagem

ent pris en 2
0

0
6 pour 2

010 déjà atteint : avoir 6
0 %

 des hôtels 
fi liales valorisant le papier, le carton et le verre. N

ouvel objectif pour 2
010 : 

avoir 70 %
 des hôtels fi liales valorisant le papier, le carton et le verre. A

voir 
95 %

 des hôtels fi liales traitant les piles et les tubes/am
poules fl uocom

pactes.

 6
79 hôtels proposent des produits issus de l’agriculture biologique versus 4

5
6 en 2

0
0

6
.

 A
ugm

enter le nom
bre d’hôtels proposant des produits issus 

de l’agriculture biologique.

 P
rès de 1 5

0
0 hôtels proposent des produits écolabellisés.

 C
onforter le nom

bre d’hôtels proposant des produits écolabéllisés.

 75 %
 des hôtels sont engagés dans des actions environnem

entales locales 
ou participent à une plantation d’arbres.
10 %

 des entités A
ccor S

ervices ont planté des arbres lors d’E
arth G

uest day.

 A
voir 10

0 %
 des hôtels engagés dans des actions de préservation

du m
ilieu naturel ou participant à une plantation d’arbres. 

A
voir 10 entités A

ccor S
ervices engagées dans des actions de 

préservation du m
ilieu naturel ou participant à une plantation d’arbres.

 P
hase pilote réussie dans 5

0 hôtels du G
roupe.

5
0 0

0
0 arbres à planter en 2

0
0

9 grâce aux économ
ies générées en 2

0
0

8
.

 O
bjectif 2

012 : fi nancer la plantation de 3 m
illions d’arbres.

 S
outien à deux projets de m

icrofi nance par P
laN

et Finance au M
aroc. A

vec A
grisud au 

C
am

bodge, poursuite du projet d’agriculture initié en 2
0

0
4 à S

iem
 R

eap, et lancem
ent d’un 

nouveau projet à P
hnom

 P
enh. O

btention du label P
R

E
D

IC
I par « B

ien-Ê
tre à la C

arte » pour 
le référencem

ent de 8
0 %

 de fournisseurs locaux en région parisienne.

 S
outenir des actions de développem

ent local dans de nouveaux pays.

2
0

0
8 : 17 pays proposent des produits issus du com

m
erce équitable – 2

0
0

7 : idem
.

P
oursuivre le soutien au com

m
erce équitable dans de nouveaux pays. 

A
ccor S

ervices en A
utriche a affi lié les enseignes de com

m
erce équitable W

eltläden 
au réseau du chèque-cadeau Ticket C

om
plim

ent U
niversal.

S
outenir le com

m
erce équitable à travers des produits A

ccor S
ervices.

D
eux nouveaux pays, l’A

utriche et la H
ongrie, signataires du C

ode de conduite élaboré par 
E

C
P

A
T et l’O

rganisation m
ondiale du tourism

e. A
ccor est signataire dans 3

8 pays au total.

 Form
aliser notre engagem

ent en A
frique partout où le G

roupe est présent. 
É

tendre la dém
arche en E

urope. R
enforcer la form

ation interne dans 
le cadre de la form

ation « M
anager A

ccor » de l’A
cadém

ie A
ccor 

 Finalisation du guide interne de prévention de la corruption et préparation du déploiem
ent.

 D
éployer le guide de prévention de la corruption pour sensibiliser

et form
er à l’éthique des affaires par fi lière fonctionnelle, par m

étier 
ou par zone géographique.

 C
réation de la Fondation A

ccor.
P

articipation de 2
8 sièges A

ccor H
ospitality et 2

6 sièges A
ccor S

ervices à la journée 
de solidarité « C

ollecte du cœ
ur » en lien avec des partenaires locaux

 P
oursuivre et développer les actions en faveur de la santé et de la culture.

* P
ar ces engagem

ents, A
ccor applique les 10 principes du P

acte m
ondial des N

ations unies.



L
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S
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V
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N
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U
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A
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E
U

R
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E

N
V

IR
O

N
N

E
M

E
N

T
 G

R
O

U
P

E

 Les indicateurs correspondant aux actions de la charte E
nvironnem

ent de 
l’hôtelier sont notés 

 et concernent les hôtels du G
roupe. E

n 2
0

0
8

, 
3

 4
8

6
 hôtels ont effectué un reporting sur la charte E

nvironnem
ent de 

l’hôtelier. La part des hôtels du G
roupe appliquant la charte E

nvironnem
ent 

a progressé de 4 %
 grâce à sa m

ise en application dans de nom
breux hôtels 

franchisés aux É
tats-U

nis. L
es résultats sont exprim

és en pourcentage 
correspondant au nom

bre d’hôtels ayant m
is en place l’action par rapport 

au nom
bre total d’hôtels appliquant la charte. C

ertaines actions ne sont 
applicables qu’aux hôtels ayant des installations spécifi ques. D

ans ce cas, 
le pourcentage d’hôtels ayant m

is en œ
uvre ces actions n’est calculé que 

par rapport au nom
bre total d’hôtels concernés.

Les indicateurs se rapportant à l’eau, à l’énergie et aux gaz à effet de serre 
sont notés 

 et concernent, sauf m
ention particulière :

–  les établissem
ents hôteliers en France, en E

urope hors France, en A
m

éri-
que du N

ord, en A
m

érique latine et C
araïbes et dans les autres pays 

(47 pays en A
frique et au M

oyen-O
rient, en A

sie et dans le P
acifi que) ;

–  les instituts de thalassothérapie en France (16 sites) ;
–  les activités de la C

om
pagnie des W

agons-L
its en A

utriche, E
spagne, 

France, Italie, et P
ortugal (2

3 sites) ;
– les activités du site de production de Lenôtre à P

laisir en France.

2
 8

3
9

 établissem
ents ont effectué un reporting sur les indicateurs eau, 

énergie, gaz à effet de serre. P
lus de 6

70 établissem
ents supplém

entaires 
ont donc été pris en com

pte en 2
0

0
8

.

 E
A

U
 E

T
 É

N
E

R
G

IE
 France

Europe
(hors France)

A
m

érique
du N

ord
A

m
érique latine 

et C
araïbes

A
sie

P
acifi que

A
frique

M
oyen-O

rient
To

ta
l

2
0

0
8

Total
2007

Total
2006

fi liales
gestion

fi liales
gestion

fi liales
gestion

fi liales
gestion

fi liales
gestion

fi liales
gestion

fi liales
gestion

N
o

m
b

re
 d

’é
ta

b
lisse

m
e
n
ts

695
41

725
69

699
13

65
94

22
155

53
76

36
96

2 839
2 163

2 581

 C
onsom

m
ations d’eau (m

illiers m
3)

5 483
392

6 949
1 020

11 972
786

1 255
2 094

282
12 989

1 048
1 859

678
3 924

50 731
37 334

42 601

C
onsom

m
ations d’énergie (M

W
h)

639 862
64 792

1 155 008
191 509

661 559
128 206

92 698
129 592

24 650
933 220

90 716
187 123

72 350
387 446

4 758 732
3 394 528

3 710 496

P
roduction énergie solaire (M

W
h)

714
 

 
 

 
 

379
 148

 869
 

295
2 375

1 796
1 332

 G
A

Z
 À

 E
F
F
E

T
 

D
E

 S
E

R
R

E

 France
Europe

(hors France)
A

m
érique du N

ord
A

m
érique latine 

et C
araïbes

A
sie

P
acifi que

A
frique

M
oyen-O

rient
To

ta
l

2
0

0
8

Total
2007

Total
2006

fi liales
gestion

fi liales
gestion

fi liales
gestion

fi liales
gestion

fi liales
gestion

fi liales
gestion

fi liales
gestion

 N
o

m
b

re
 d

’é
ta

b
lisse

m
e
n
ts

6
9

5
41

7
2
5

6
9

6
9
9

13
6
5

9
4

2
2

15
5

5
3

7
6

3
6

9
6

2
 8

3
9

2
 16

3
2
 5

8
1

Ém
issions directes (tonnes eq C

O
2 )

30 354
2 706

72 614
14 211

56 018
10 023

5 497
8 757

2 582
60 402

4 206
8 512

4 976
23 638

3
0

4
 4

9
7

260 977
253 542

Ém
issions directes (tonnes eq C

O
2 )*

33 220
2 957

79 447
15 584

61 456
10 996

5 742
9 045

2 811
63 392

4 615
9 339

5 132
24 999

3
2
8
 7

3
5

260 977
253 542

Ém
issions indirectes (tonnes eq C

O
2 )

43 258
4 569

322 023
43 291

200 041
37 287

10 901
17 321

7 938
439 857

51 215
109 501

29 957
180 274

1
 4

9
7
 4

3
2

997 865
1 135 354

* É
m

issions directes calculées avec les m
êm

es coeffi cients que pour les années 20
06 et 20

07 à 201 g C
O

2 /kw
h pour le gaz et 264 g C

O
2 /kw

h pour le fi oul.
C

ontrairem
ent aux années passées où le G

reenhouse G
as P

rotocol (w
w

w
.ghgprotocol.org) était utilisé uniquem

ent pour les cœ
ffi cients d’ém

issions de gaz à effet de serre liées aux productions d’électricité, 
le P

rotocole est utilisé en 2008 de m
anière uniform

e sur toutes les sources d’énergie, y com
pris les com

bustibles. 



  M
A

ÎT
R

IS
E

 D
E

S
 C

O
N

S
O

M
M

A
T
IO

N
S

 
D

’É
N

E
R

G
IE

 France
Europe

(hors France)
A

m
érique du 
N

ord

A
m

érique 
latine 

et C
araïbes

A
sie

P
acifi que

A
frique

M
oyen-O

rient
To

ta
l

2
0

0
8

Total
2007

Total
2006

 N
o

m
b

re
 d

’é
ta

b
lisse

m
e
n
ts

1
 2

2
2

8
0
1

9
14

16
2

10
5

12
6

116
3
 4

8
6

3
 2

9
2

3
 2

2
8

D
éfi nir des objectifs de m

aîtrise des consom
m

ations
70 %

73 %
77 %

80 %
92 %

46 %
82 %

74
 %

74 %
77 %

S
uivre et analyser chaque m

ois les consom
m

ations
83 %

95 %
78 %

95 %
97 %

91 %
97 %

8
6
 %

90 %
89 %

Lister les am
éliorations techniques possibles

38 %
61 %

78 %
60 %

79 %
44 %

63 %
5
7
 %

59 %
61 %

O
rganiser la m

aintenance préventive
80 %

90 %
89 %

89 %
98 %

83 %
91 %

8
6
 %

84 %
83 %

U
tiliser des spots fl uocom

pacts pour les éclairages 24 h/24
62 %

81 %
93 %

81 %
71 %

71 %
50 %

7
6
 %

72 %
71 %

U
tiliser des am

poules fl uocom
pactes dans les cham

bres
52 %

60 %
93 %

70 %
64 %

69 %
60 %

6
7
 %

61 %
44 %

Isoler les canalisations transportant des fl uides chauds/froids
72 %

87 %
76 %

88 %
83 %

62 %
60 %

7
7
 %

56 %
47 %

U
tiliser des chaudières économ

es
35 %

54 %
1 %

51 %
50 %

18 %
32 %

3
1
 %

33 %
27 %

U
tiliser un systèm

e de clim
atisation économ

e en énergie
27 %

37 %
77 %

43 %
52 %

11 %
37 %

4
6
 %

50 %
55 %

  M
A

ÎT
R
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E

 D
E

S
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O
N

S
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M
M

A
T
IO

N
S

 
D

’E
A

U
 France

Europe
(hors France)

A
m

érique du 
N

ord

A
m

érique 
latine 

et C
araïbes

A
sie

P
acifi que

A
frique

M
oyen-O

rient
To

ta
l

2
0

0
8

Total
2007

Total
2006

 N
o

m
b

re
 d

’é
ta

b
lisse

m
e
n
ts

1
 2

2
2

8
0
1

9
14

16
2

10
5

12
6

116
3
 4

8
6

3
 2

9
2

3
 2

2
8

D
éfi nir des objectifs de m

aîtrise des consom
m

ations
63 %

62 %
77 %

80 %
85 %

48 %
75 %

6
8
 %

68 %
72 %

S
uivre et analyser chaque m

ois les consom
m

ations
83 %

94 %
78 %

93 %
98 %

80 %
97 %

8
5
 %

88 %
88 %

U
tiliser des régulateurs de débit sur les robinets

68 %
80 %

92 %
69 %

64 %
49 %

66 %
7
6
 %

72 %
71 %

U
tiliser des régulateurs de débit sur les douches

62 %
81 %

92 %
67 %

57 %
63 %

53 %
74

 %
71 %

70 %

U
tiliser des toilettes économ

es en eau
56 %

68 %
76 %

63 %
76 %

62 %
48 %

6
5
 %

44 %
35 %

P
roposer une réutilisation des serviettes

61 %
89 %

99 %
83 %

94 %
90 %

89 %
8
2
 %

75 %
74 %

P
roposer une réutilisation des draps

57 %
68 %

99 %
62 %

84 %
79 %

53 %
7
2
 %

65 %
66 %

P
R

O
T
E

C
T
IO

N
 

D
E

 L
A

 C
O

U
C

H
E

 D
’O

Z
O

N
E

 France
Europe

(hors France)
A

m
érique du 
N

ord

A
m

érique 
latine 

et C
araïbes

A
sie

P
acifi que

A
frique

M
oyen-O

rient
To

ta
l

2
0

0
8

Total
2007

Total
2006

 N
o

m
b

re
 d

’é
ta

b
lisse

m
e
n
ts

1
 2

2
2

8
0
1

9
14

16
2

10
5

12
6

116
3
 4

8
6

3
 2

9
2

3
 2

2
8

S
upprim

er les installations contenant des C
FC

40 %
58 %

99 %
46 %

47 %
35 %

58 %
6
1
 %

56 %
58 %

Vérifi er l’étanchéité des équipem
ents 

contenant des C
FC

, H
C

FC
, H

FC
48 %

81 %
100 %

69 %
79 %

58 %
78 %

7
3
 %

70 %
70 %

R
E

JE
T
S

 D
A

N
S

 L’E
A

U
 France

Europe
(hors France)

A
m

érique du 
N

ord

A
m

érique 
latine 

et C
araïbes

A
sie

P
acifi que

A
frique

M
oyen-O

rient
To

ta
l

2
0

0
8

Total
2007

Total
2006

 N
o

m
b

re
 d

’é
ta

b
lisse

m
e
n
ts

1
 2

2
2

8
0
1

9
14

16
2

10
5

12
6

116
3
 4

8
6

3
 2

9
2

3
 2

2
8

C
ollecter les huiles de cuisson

96 %
96 %

94 %
83 %

76 %
90 %

88 %
9
2
 %

88 %
86 %

C
ollecter les graisses alim

entaires
93 %

90 %
100 %

81 %
89 %

92 %
94 %

9
1
 %

86 %
83 %

R
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U

C
T
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N
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E
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É
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 France
Europe

(hors France)
A

m
érique du 
N

ord

A
m

érique 
latine 

et C
araïbes

A
sie

P
acifi que

A
frique

M
oyen-O

rient
To

ta
l

2
0

0
8

Total
2007

Total
2006

 N
o

m
b

re
 d

’é
ta

b
lisse

m
e
n
ts

1
 2

2
2

8
0
1

9
14

16
2

10
5

12
6

116
3
 4

8
6

3
 2

9
2

3
 2

2
8

Lim
iter les em

ballages jetables
pour l’approvisionnem

ent de l’hôtel
34 %

49 %
3 %

48 %
60 %

35 %
15 %

3
0
 %

30 %
25 %

Lim
iter le conditionnem

ent individuel des produits d’hygiène
18 %

39 %
98 %

40 %
42 %

14 %
16 %

4
6
 %

41 %
45 %



    M
A
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G
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M
E

N
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E
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O
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N
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M
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N
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L
 France

Europe
(hors France)

A
m

érique du 
N

ord

A
m

érique 
latine 

et C
araïbes

A
sie

P
acifi que

A
frique

M
oyen-O

rient
To

ta
l

2
0

0
8

Total
2007

Total
2006

 N
o

m
b

re
 d

’é
ta

b
lisse

m
e
n
ts

1
 2

2
2

8
0
1

9
14

16
2

10
5

12
6

116
3
 4

8
6

3
 2

9
2

3
 2

2
8

 C
harte E

nvironnem
ent : nom

bre m
oyen d’actions en place

33
,1

40,4
39,7

39,0
40,1

32,6
28

,3
3

6
,8

33
,0

31,0

C
ertifi cations environnem

entales 
(IS

O
14001, G

reen G
lobe, H

A
C

)*
159

56
11

50
4

10
6

2
9

6
267

231

 * E
n plus des 296 hôtels certifi és, 21 sites de C

W
L en Europe et 2 sièges A

ccor S
ervices en France et au P

ays-B
as sont certifi és IS

O
 140

01.

B
IO

D
IV

E
R

S
IT

É
 France

Europe
(hors France)

A
m

érique du 
N

ord

A
m

érique 
latine 

et C
araïbes

A
sie

P
acifi que

A
frique

M
oyen-O

rient
To

ta
l

2
0

0
8

Total
2007

Total
2006

 N
o

m
b

re
 d

’é
ta

b
lisse

m
e
n
ts

1
 2

2
2

8
0
1

9
14

16
2

10
5

12
6

116
3
 4

8
6

3
 2

9
2

3
 2

2
8

R
éduire l’utilisation d’insecticides

40 %
62 %

1 %
66 %

54 %
54 %

28 %
3

6
 %

33 %
28 %

R
éduire l’utilisation d’herbicides

34 %
56 %

1 %
59 %

51 %
52 %

24 %
3
2
 %

29 %
24 %

R
éduire l’utilisation de fongicides

26 %
53 %

0 %
59 %

54 %
38 %

18 %
2
8
 %

26 %
21 %

U
tiliser des engrais organiques

54 %
63 %

1 %
73 %

51 %
43 %

41 %
41

 %
37 %

33 %

C
hoisir des plantes adaptées localem

ent
42 %

64 %
42 %

78 %
76 %

53 %
65 %

5
2
 %

40 %
35 %

P
lanter au m

oins un arbre par an
54 %

59 %
85 %

80 %
79 %

60 %
84 %

6
7
 %

68 %
40 %

P
articiper à une action locale pour l’environnem

ent
32 %

46 %
46 %

61 %
75 %

52 %
63 %

4
4
 %

31 %
25 %
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 France
Europe

(hors France)
A

m
érique du 
N

ord

A
m
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latine 

et C
araïbes

A
sie

P
acifi que

A
frique

M
oyen-O

rient
To

ta
l

2
0

0
8

Total
2007

Total
2006

 N
o

m
b

re
 d

’é
ta

b
lisse

m
e
n
ts

1
 2

2
2

8
0
1

9
14

16
2

10
5

12
6

116
3
 4

8
6

3
 2

9
2

3
 2

2
8

Traiter les piles/accum
ulateurs de l’hôtel

92 %
95 %

92 %
87 %

59 %
47 %

56 %
8

8
 %

85 %
61 %

Traiter les piles/accum
ulateurs des clients

60 %
48 %

72 %
58 %

30 %
13 %

17 %
5

6
 %

35 %
28 %

Valoriser les équipem
ents électriques et électroniques

51 %
80 %

1 %
49 %

49 %
35 %

15 %
4

3
 %

41 %
34 %

Valoriser les cartouches d’encre
94 %

98 %
83 %

88 %
76 %

83 %
58 %

9
0
 %

71 %
62 %

Traiter les tubes/am
poules fl uocom

pacts
76 %

90 %
91 %

67 %
54 %

49 %
20 %

7
9
 %

75 %
50 %

   V
A

LO
R
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A
T
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 France
Europe

(hors France)
A

m
érique du 
N

ord

A
m

érique 
latine 

et C
araïbes

A
sie

P
acifi que

A
frique

M
oyen-O

rient
To

ta
l

2
0

0
8

Total
2007

Total
2006

 N
o

m
b

re
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’é
ta

b
lisse

m
e
n
ts

1
 2

2
2

8
0
1

9
14

16
2

10
5

12
6

116
3
 4

8
6

3
 2

9
2

3
 2

2
8

Valoriser les em
ballages en papier/carton

70 %
92 %

58 %
90 %

90 %
80 %

44 %
7
3
 %

62 %
54 %

Valoriser les papiers, journaux et m
agazines

60 %
90 %

49 %
89 %

90 %
78 %

40 %
6
7
 %

57 %
49 %

Valoriser les em
ballages en verre

66 %
93 %

59 %
88 %

82 %
73 %

41 %
7
2
 %

59 %
52 %

Valoriser les em
ballages plastiques

34 %
69 %

50 %
85 %

73 %
63 %

30 %
51

 %
40 %

35 %

Valoriser les em
ballages m

étalliques
30 %

64 %
49 %

85 %
75 %

46 %
24 %

4
8
 %

36 %
29 %

Valoriser les déchets organiques du restaurant
9 %

52 %
24 %

23 %
60 %

22 %
25 %

3
2
 %

31 %
31 %

Valoriser les déchets verts des jardins
63 %

62 %
21 %

25 %
31 %

48 %
24 %

4
5
 %

36 %
30 %

O
rganiser le tri dans les cham

bres
14 %

16 %
16 %

60 %
45 %

25 %
19 %

19
 %

15 %
12 %
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